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Le projet du Vieux-Port de Trois-Rivières 
LE CATALYSEUR ESPÉRÉ? 

En aménageant la terrasse Turcotte, reconstruite en 1908, les Trifluviens retrouveront-
ils leur fenêtre sur le fleuve? 

Construite en 1859 et recons
truite après le grand feu de 
1908, la terrasse Turcotte fut, 
pendant près d'un siècle, un lieu 
de rencontre privilégié pour les 
Trifluviens. 

Toutefois, à partir du milieu 
du XXe siècle, et comme partout 
ailleurs en Amérique, la ville 
éclate vers la périphérie si bien 
que le centre-ville perd progres
sivement sa signification. En 
quelques années, il se vide de 
ses groupes les plus actifs, et ce 
sont les plus démunis, à qui l'on 
abandonne le terrain, qui vont 
se partager un stock de loge
ments et des infrastructures ur
baines en voie de détérioration. 
La terrasse Turcotte compte 
parmi les infrastructures tom
bées en désuétude avec les an
nées. 

UNE MANNE INESPÉRÉE 

Phénomènes encore récents, 
le retour vers le centre-ville et 
l'accroissement des exigences 
en ce qui regarde les différents 

aspects de la qualité de vie ont 
ramené en surface la question 
de la rénovation du centre-ville 
trifluvien, et particulièrement la 
mise en valeur du Vieux-Port. 

L'aménagement d'une fe
nêtre sur le fleuve, tout le 
monde en convenait, était émi
nemment souhaitable. Le projet 
n'apparaissait toutefois pas as
sez attrayant pour l'entreprise 
privée! 

La situation est restée ainsi 
nouée jusqu'à ce que le Fonds 
Laprade, fonds de patronage 
consenti à la suite de la ferme
ture abrupte du chantier de l'u
sine d'eau lourde Laprade, 
vienne bousculer les données 
du problème. En bref, un ca
deau inattendu de $8 millions 
pour restaurer la zone du Vieux-
Port! 

LE CONCEPT DE MISE EN 
VALEUR 

Déjà à cette époque, les auto
rités municipales avaient en 
main trois concepts de mise en 

valeur, soumis par le biais d'un 
concours public. Lorsque le 
dossier est transmis aux repré
sentants de Travaux publics Ca
nada, ces derniers récupèrent 
les concepts et attribuent le 
contrat à un quatrième bureau 
d'architectes. 

Dans sa forme finale, le projet 
reprend presque au complet les 
croquis précédemment soumis 
par les architectes trifluviens Bi-
gué et Lord. 11 prévoit la réfec
tion de la terrasse ainsi que di
verses constructions: une ago
ra, un amphithéâtre, un centre 
d'interprétation sur l'industrie 
du papier, quelques parcs de 
stationnement, etc. 

Abstraction faite de quelques 
modifications que nous aurions 
aimé suggérer si une consulta
tion quelconque avait eu lieu, le 
projet est, en soi, intéressant et 
pourrait devenir le catalyseur 
que recherche tant le centre-
ville trifluvien depuis quelques 
années. Notre réticence princi
pale, qui couvrait l'animation de 
ces équipements très élaborés, 
est tombée quand on nous a 
confirmé que le mandat en était 
confié à Parcs Canada, orga
nisme qui a fait ses preuves. 

NOTRE CAPITAL 
ARCHÉOLOGIQUE 

Après un certain temps et au 
terme de multiples vices de pro

cédures, le projet atteignait l'é
tape de la mise en valeur. Il im
portait maintenant de se pré
munir contre un assaut incon
trôlé du site à aménager et de 
veiller à ce qu'on tienne compte 
du potentiel archéologique clai
rement identifié lors d'études 
récentes. 

Cette préocupation s'est avé
rée essentielle. De fait, en dépit 
de la participation de Parcs Ca
nada au dossier, aucun son
dage, aucune surveillance ar
chéologique n'avaient été pré
vus pour les travaux de démo-
liton. 

Des sondages récents, à 
proximité de la terrasse, nous 
ont appris que le secteur du 
Vieux-Port, comme une bonne 
partie du centre-ville trifluvien, 
recèlent des richesses archéo
logiques inestimables. C'est 
donc de façon systématique 
qu'il faudra maintenant surveil
ler les adeptes du développe
ment sauvage. 

Nous retiendrons avant tout 
de ce qui précède qu'il est diffi
cile, en si peu de temps, de faire 
une ana lyse cri t ique d 'un 
concept de mise en valeur qui 
vient tout juste d'être présenté 
au public. Partant de là, c'est à 
l'usage que nous verrons les 
grandeurs et les faiblesses du 
port trifluvien restauré. • 
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